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Baraguey-d'Hilliers, puis la garde, et enfin toute l'armöe piemontaise ä l'aile gauche,

de sorte que toute l'armee ennemie ötait engagee.
L'armöe autrichienne n'est pas ebranlöe et eile se tient pröte au combat dans les

positions qui lui ont öte designees par l'empereur. Si les forces superieures de

l'ennemi et un concours de circonstances contraires lui ont cette fois encore dörobe la

palme de la victoire, eile se sent cependant encouragee et relevöe par la conscience

qu'elle a d'avoir non-seulement donne ä l'arrogant agresseur des preuves reitörees de

sa vaillance et de sa fermetö, mais encore, dans cette nouvelle rencontre, de lui avoir

cause aussi de grandes pertes, d'avoir essentiellement ebranle ses forces, et contribue

par lä, au moins en partie, k amener le succes final. (Gazette de Vienne.)

RAPPORTS DES DIVISIONS SARDES
SUR LA BATAILLE DE SOLFERINO ET SAN MARTINO.

I" division, commandant Durandoi.
Ponti, 2 juillet 1859.

Eu suite de l'ordre du quartier-gönöral de l'armöe, n° 23, prescrivant que les chefs

d'ötat-major des trois divisions, lre (Durando), 3e (Mollard) et 5" (Cucchiari), explo-
reraient avec une forte reconnaissance les positions de Pozzolengo et les occuperaient
si elles etaient libres, pour, de lä, avertir les divisions de marcher sur Pozzolengo

möme, je pris les dispositions suivantes :

La lr" brigade (grenadiers) partira de Lonato ä 4 heures du matin pour Castel-Ven-

zago, d'oü eile dötachera, d'apres l'itinöraire prescrit par le colonel chef-d'etat-major
de la division, une reconnaissance composee de : un bataillon de grenadiers, un escadron

de cavalerie, une section d'artillerie. La 2" brigade (Savoie) partira de Lonato
vers les 7 heures du matin.

La 1'" brigade partit, en effet, ä 4 heures, et de Venzago et des environs de Madona
della Scoperta,le chef d'etat-major me donna les avis suivants: t Ils ötaient arrives ä 5</,
> heuresä Venzago: on y entendait le canon grondant ä une assez forte distance,»
» l'ouest de Solferino; ils s'acheminaient sur Madona della Scoperta, en prenant des in-
» formations; le hameau de Barche de Solferino etait oecupe et disputö. A 6 '/a heures,
> le combat se continuait vers Barche de Castiglione; on voyait une colonne fran-
» $aise sur les hauteurs paraissant se diriger vers le Grole. L'action etait essentiel-
» lement entre l'artillerie; les Autrichiens se repUaicnt, ä notre vue, vers Astore et
» Fenile-Brusa couverts par des flanqueurs et faisant face vers l'ouest. A 7 '/» heures,
» l'attaque des Autrichiens s'avan^ait vers Castiglione, quoique leurs flanqueurs, me-
» naces d'etre tournes par les Francais venant d'Essenta, se soient retirös un peu eu
» arriöre. Je crois, ajoutait-il, impossible le mouvement de la division sur Pozzolengo,
> car, en tournant ä l'est par Rondotto, etc., nous aurious les Autrichiens ä revers
» et sur notre droite; j'attends des ordres pour continuer la marche; il parait que
> l'attaque des Autrichiens est combinee avec des mouvements dans la plaine. »

Je recus ces avis sur le mont Tiracollo oü je m'etais portö pour mieux observer le

döveloppement du combat, et donner les ordres necessaires aux troupes restöes en

arriere mais prötes ä marcher.

Cette division ötait composee comme suit:
1™ brigade, grenadiers de Sardaigne; 2 rögiments, soit 8 bataillons.
2me brigade (Savoie); 1" et 2™' regiments.
3me et 4°" bataillons de bersagliers.
10°", llm" et 12m" batteries de bataille.
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L'importance des engagements qui avaient lieu simultanement k San Martino et

entre Solferino et Castiglione ötant evidente, je donnai l'ordre ä la brigade de Savoie
de s'acheminer sur Venzago, tandis que je l'y precederais. Lä, je recus avis d'un
officier d'ordonnance de Sa Majeste que l'empereur des Francais insistait pour que nos

troupes marchassent ä son canon. Je fis aussitöt avancer le reste de la brigade des

grenadiers vers Madona della Scoperta oü je supposais l'avant-garde compromise et
oü se livrait döjä un vif combat d'artillerie et d'infanterie. Arrive au-delä de la ferme
Casellin-Nuovo, je trouvai engages tout le 1" regiment, le 3" bataillon de bersagliers,
l'escadron de chevau-legers Alexandrie (capitaine Incisa) et deux sections d'artillerie
de la 10° batterie, commandees par le sous-lieutenant Dupont et par le capitaine
Quaglia. Le feu avait ete ouvert par un peloton de la compagnie de bersagliers,
capitaine Ratti, contre les chasseurs dans la vallöe de Quadri; et, apres avoir recon-
nues oecupees les maisons de Madona della Scoperta, le reste de la möme compagnie
etla 10» s'etaient laneees sur le versant oppose, vers Fenile-Vecchio, ä l'attaque des

dites maisons. Une partie des grenadiers du bataillon Santa Rosa et la section
d'artillerie furent opposes aux nombreux tirailleurs ennemis qui, remontant la valiee de

Quadri, s'etendaient parallelement ä la route parcourue par la troupe. L'escadron
Incisa protögeait les bersagliers sur le plateau ä 500 metres en avant de Madona.

Le bataillon Santa Rosa, assiste des deux premiöres compagnies de bersagliers, avait
döjä attaque une premiere fois Madona della Scoperta et repousse l'ennemi ä la
bayonnette. Mais, assailli par des forces superieures, il avait du se replier. Le 3"

bataillon, major Diana, Tayant rejoint avec ies compagnies II et 12 de bersagliers,
Madona della Scoperta fut attaque de nouveau et reoecupö par nos troupes.

Les grenadiers s'ötant laissö entrainer ä poursuivre l'ennemi avec trop d'ardeur,
ils furent repousses par des colonnes serrees qui arriverent sur ces entrefaites, et le
village retomba au pouvoir des Autrichiens. Pour neutraliser l'attaque de front de ces
colonnes ainsi que celle que les Autrichiens tentaient par la valiee de Quadri sur notre
droite et parallelement ä la direction de notre marche, les bataillons 2 et 4 (Scaletta
et Fozzani) furent diriges par Fenile Vecchio vers le mont Gnea. Ces deux majors,
guides par leurs indications et avises, en outre, par un colonel d'etat-major francais
qu'il importait de se relier avec les troupes imperiales, s'avancerent successivement,
du mont Gnea sur les cretes qui tendent vers la cascine Piopa; de lä, couverts par
une chaine de tirailleurs, ils reconnaissaientles moyens d'attaquer de flanc la position
de Madona della Scoperta, quand ils se virent eux-memes assaillis par de profondes
colonnes ennemies protögöes de cavalerie, et contraints de se retirer successivement

jusqu'au mont Gnea, en retenant la marche de l'ennemi par des attaques röpetees k
la bayonnette.

Arrive ä ce point, l'ennemi occupa non seulement le front s'etendant de Madona k
la cassine Piopa, mais s'avanca avec une batterie jusqu'ä Ca Sojeta, d'oü la route, en-
caissee et formant un retranchement, lui fournissait les moyens de tirer ä couvert et
de battre de flanc nos colonnes qui tenteraient de s'avancer de front contre Madona,
ainsi que notre artillerie destinee ä les proteger.

Pendant ce temps, le major Cugia avait fort ä propos appele au feu la 3' section de

la 10" batterie (lieutenant Giovanetti); la moitie de la 10" batterie vint aussi prendre
position sur la cröte oü se trouvait, des le commencement, la section du sous-lieutenant

Dupont. La moitie de la 12« batterie y arriva aussi au trot et s'y mit en batterie
sans se laisser deconcerter par la mort de quelques chevaux tuös par l'ennemi. L'autre
moitie de la 12" batterie fut portee sur la erete dominant la valiee au sud-est de Fenile
Vecchio, ainsi que, pour un certain temps, la 11" batterie, capitaine Civalieri.
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Mais les colonnes d'attaque de l'ennemi augmentaient; le feu de leur artillerie

devenait de plus en plus fort; aussi pour soutenir les grenadiers engages, il devint
nöcessaire de faire avancer le 2" bataillon du 2" rögiment de grenadiers (major Verani),
rögiment formö en colonne ä droite de la route. Ce bataillon prit position ä gauche de

la batterie.

Les autres bataillons du dit .rögiment, formes en colonnes de bataillons, furent
öchelonnös ä droite de la route, ä la hauteur de Casellin Nuovo ; mais vu l'insistance
de l'ennemi, on dut bientöt faire avancer le 4e bataillon (major Udorni), qui se placa
ä droite de la batterie, le I" bataillon (major Cavalchini) qui occupa ä gauche les
fermes de S. Carlo Vecchio et Porte Rosse, et le 3" bataillon (major Blanchetti) qui
fut place en soutien du 1er et ä la gauche de la batterie.

Pendant ce temps, la brigade de Savoie, avec le 4" bataillon de bersagliers, que
j'avais fait avancer du camp de Lonato aussitöt que j'avais eu connaissance des forces

que nous avions en presence, arrivait par la route de Venzago sur le lieu du combat.

Le 2" regiment fut place au-dessus des hauteurs de Mont-Polperi et ä couvert du tir
ennemi autant que possible; le 1" bataillon du 1" regiment cn deuxiöme ligne
derriöre le 2" rögiment; les 2" et 3e bataillons ä droite de la route et ä hauteur de la
cröte dominant la vallöe de Fenile Vecchio, sur laquelle ötait la demi-batterie n" 12,
le 4e bataillon fut placö ä droite de la möme batterie.

L'escadron de cavalerie (capitaine S. Agabio) se retira ä gauche de la route,
derriöre le mamelon sur lequel ötait le 2" regiment Savoie.

Mais vers midi, le gönöral-major commandant la brigade de grenadiers m'avait fait
savoir que ses troupes, döjä bien fatiguees, etaient attaquöes par des forces supö-
rieures. J'envoyai ä son soutien le 4" bataillon de bersagliers (major Bozzoli) et le 1er

bataillon du 2" rögiment Savoie (major Gäbet). Les grenadiers, nonobstant des

attaques röpetees ä la bayonnette, n'avaient pas pu deloger l'ennemi de ses positions
premieres, et etaient meme obliges de rötrograder vers Casellin Nuovo.

La 10" batterie et la 1/2 batterie n° 12, suivies de l'escadron Incisa, ötaient aussi

obligees de se retirer vu qu'elles n'etaient plus soutenues et que l'ennemi s'avangait
k la poursuite des grenadiers.

L'attaque impetueuse du 4« bataillon de bersagliers et du lei bataillon du 2«

rögiment Savoie, le feu de la 2e moitie de la 12° batterie (lieutenant Ricciolio) depuis la
cröte dominant la valiee de Fenile Vecchio, non seulement arretörent la marche en

avant de l'ennemi, mais le rechasserent au-delä des positions dejä oecupees par nos
batteries.

Le nombre croissant des forces ennemies obligeait cependant aussi ces troupes ä la
retraite quand arriverent ä leur secours le 2" et le 3" bataillon du 2" rögiment Savoie,
conduits par le colonel Rolland et leurs majors respectifs, et la 11" batterie (capitaine
Civalieri) que j'avais expediee äla position döjä oecupöe par la 10", ainsi que l'escadron

Incisa. Alors ces troupes purent reconquörir les positions. Le 4" bataillon du 2*

rögiment fut laissö en röserve sur la hauteur oü il se trouvait. La partie de la
brigade grenadiers qui avait ötö ä ces positions, se trouvant ainsi remplacöe, put etre
reorganisöe hors de portee du tir ennemi.

Tandis que les troupes de Savoie se maintenaient dans ces positions, l'ennemi
avait tente de tourner notre droite ; mais un changement de front en arriere heureusement

execute par ordre du colonel Rolland et appuyö par le 1er bataillon du 1"
rögiment Savoie (capitaine Cocatrix), l'attaque ä la bayonnette de toute cette troupe,
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le feu de la batterie qui s'ötait avancee, une charge de l'escadron Incisa mirent eu
fuite les ennemis qui avaient tente cette manceuvre.

Alors commenca la retraite de l'ennemi sur Madona della Scoperta, d'oü il se

dirigea par deux directions differentes, ä savoir de grosses colonnes d'infanterie vers
Pozzolengo et Rondotto, et des colonnes d'infanterie et de cavalerie vers Castellaro.

Madona della Scoperta etant evacuee, on proceda aussitöt au relevemeut des blessös

qui furent conduits aux ambulances placöes en arriere de Casellin Nuovo. A ce
moment arriva une brigade de la 2" division conduite par le genöral Fanti et venant
des hauteurs de la Gnea par la route de Casellin Nuovo.

Un peu apres survint un orage terrible qui rendit impossible tout mouvement. L'orage
etant passe, le general Lamarmora arriva et m'annonca qu'il etait envoye par Sa

Majestö pour prendre la direction des troupes des 1™ et 2" divisions et pour converger
vers Pozzolengo et San Martino. oü les 3" et 5" divisions etaient fortement engagees.
En suite de cet ordre, la 1™ division se mit en marche, d'apres l'itinöraire du genöral
Lamarmora et avec l'escorte d'un guide remis par le möme general, vers San Gero-

lamo, par San Rocco et Taverna. Quand, avec la töte de la colonne, composee du 3»»

bataillon bersagliers et de la 11' batterie (Civalieri), j'arrivai au mont Fami, je me
trouvai en face d'une colonne que je dus prealablement reconnaitre. L'ayant reconnue

comme ennemie, et tandis qu'une autre colonne de ligne ötait placöe sur le Mont-
Mamo et qu'une de chasseurs s'avan^ait dans la valiee boisee qui separe ces deux

monts, je fis mettre en batterie les deux obusiers de la batterie Civalieri. Quelques
obus habilement pointcs et qui eclaterent dans la colonne ennemie, dccidörent sa

retraite et ceiie des chasseurs. Nous avons su depuis que cette colonne etait composöe
du rögiment Prohaska, dont nous suivimes les traces couvertes de cadavres et de

bagages abandonnös.

Au bout de quelques instants nous pümes voir nos troupes en face de San Martino
donner un nouvel assaut et s'emparer de cette position.

Vers 10 1/2 heures du soir les troupes etaient etablies aux bivouacs et y prenaient
un repos dont elles avaient vraiment besoin, couvrant de leurs avant-postes la direction

du Mont-Mamo sur le front et celle de Castellaro sur le flanc droit.
Je dois rendre ici temoignage au zele, au bon vouloir et ä la valeur döployös par

toutes les troupes de ma division et par les commandants de brigades, de rögiments
et de corps, pendant cette longue lutte contre des forces superieures et dans des

localites inconnues.

Le service d'ambulance a ete fait avec zele, activite et courage par tout le corps
sanitaire, sous la direction de M. le medecin en chef Testa, ä tel point que malgre la
difficultö des lieux, malgre la disette d'eau. malgre l'orage subit, malgre l'obscurite
de la nuit, le champ de bataille ötait, des 11 heures du soir, debarrassö de ses blesses,

k l'exception d'un petit nombre qui furent releves dans la nuit et acheminös sur
Lonato.

Je crois aussi de mon devoir de signaler au commandement superieur de l'armöe

et k la bienveillance du roi la dame Devi, cantiniere ambulante, qui, arrivee volon-

tairement ä l'ambulance, n'a cesse, pendant le combat, de prodiguer des soins de

toute espece ä nos blessös, bravant avec courage les coups qui pouvaient l'atteindre.
Le lieuteimnt-ghieral,

(Signö) Durando.
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